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    Si tu veux m’écrire, fais-le par le biais de mon éditeur.


      Si tu savais comme tu m’aides en me critiquant ou en m’engueulant. Ma plume alors s’enrichit.


      Merci.


      Ton frère
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Introduction


En octobre dernier, rentrant de conférence, j’ai eu soudain une perte d’équilibre. J’avais la bouche pâteuse, comme si j’étais alcoolisé, j’étais incapable de parler.

Mon adjoint a appelé les urgences et les médecins ont découvert, après quatorze heures d’attente aux urgences, que j’avais fait un AVC. Grâce à un traitement rapide, je n’ai eu aucune séquelle physique, j’ai pu vite reparler, bouger normalement. Mais, d’un seul coup, j’ai ressenti une fatigue intense et, pour la première fois de ma vie, j’ai dû être hospitalisé. Durant deux mois…

J’ai mis du temps à accepter cette souffrance, j’ai été très anxieux. Et puis je n’avais envie de rien : c’est un sentiment que je n’avais jamais connu, que je découvrais avec stupéfaction. Le meilleur moment de ma journée, c’était quand je m’endormais le soir…

J’ai mis cinq mois à commencer à m’en remettre vraiment, physiquement et psychiquement. Je me suis souvenu qu’à l’âge de dix ans, j’ai eu, pendant la guerre, une septicémie qui m’a ravagé pendant un mois. Le médecin avait dit alors à mes parents : « Il peut mourir. Mais, s’il s’en remet, il aura alors une force de santé exceptionnelle durant toute sa vie. » Après le deuxième choc que je viens de subir, je découvre que le docteur avait raison…

Pour moi qui ai vécu tant d’années d’activité intense, me retrouver plusieurs semaines sur un lit d’hôpital a été très éprouvant, même si je ne souffrais pas physiquement. Et surtout, n’avoir envie de rien faire était douloureux pour moi. À soixante-dix-sept ans, j’avais brutalement interrompu mon activité… Extrême fragilité d’être condamné à attendre.

Cet accident a tout de même eu un côté bénéfique car je suis entré dans une zone de silence, de réflexion et de prière. J’ai pu rencontrer des gens malades à l’hôpital, leur parler d’égal à égal, ressentir leur souffrance de l’intérieur, parler le même langage qu’eux. Et très vite mon propre cas, qui me paraissait difficile, est devenu un cas parmi d’autres, souvent plus graves. Je l’ai relativisé, je me suis senti membre d’une communauté de souffrants que je découvrais. Même si un AVC ne laisse pas totalement intact, j’ai eu le bonheur de reprendre toutes mes activités… coupées de temps de repos très précis. Je suis passé du cheval emballé au canasson qui trace son sillon à pas mesurés. Mon équipe m’y aide avec constance et c’est une joie pour moi après l’épreuve.


La maladie est un avertissement qui nous est donné pour nous rappeler à l’essentiel.

Sagesse tibétaine





Ma fragilité, c’est celle des autres

Nous avons tous nos fragilités, nous devons apprendre à vivre avec elles : santé, caractère, situation familiale, situation professionnelle, chômage, accidents de la vie…

Ma principale fragilité, c’est la souffrance de ceux qui m’entourent. Quand je me rends compte qu’il n’y a pas de solution, que des êtres resteront brisés, enfermés dans des situations impossibles, que les plaies vives de l’existence ne se refermeront jamais, alors je ressens un découragement extrême et je remets à Dieu ce que je ne peux pas faire moi-même. Je ne cesse de Le prier dans ces cas-là.




Bûchez vos liens !

Avant que vous n’entriez dans ce livre, je voudrais vous dire une chose importante. Nous avons une grande capacité de faire face aux difficultés de la vie, à la souffrance physique comme morale, mais à une condition : être bien entouré, avoir des amis, des conjoints. Toute souffrance doit être soutenue par l’amitié et la présence des autres. Sans mes adjoints et mes amis, je n’aurais pas aussi bien traversé l’épreuve de ma maladie.

La principale fragilité de ceux qui souffrent aujourd’hui est le vide affectif. Souvenez-vous de l’exemple de la Callas qui, après des années de gloire, malgré sa richesse et son talent, est morte dans une solitude et une tristesse extrêmes, en plein Paris.

Le principal conseil que je pourrais vous donner est qu’il faut sans cesse tisser de véritables liens d’amitié et d’amour avec les autres. Seuls ces rapports nous rendront forts, nous permettront de faire face le moment venu. Bûchez vos liens aux autres !











La maladie et les handicaps


La maladie et le handicap engendrent souvent le désespoir. Certaines maladies – cancer, Alzheimer, sida… – sont une souffrance sans nom pour la personne concernée, ainsi que pour sa famille et ses amis. Ces maladies humaines, poignantes, peuvent tous nous toucher, quels que soient notre mode de vie, notre hygiène de vie. Comment aider ces malades qui voient leur corps les abandonner ?


Quand la mémoire se détricote

La maladie d’Alzheimer, par exemple : plus de huit cent mille Français en sont maintenant atteints, et l’on dénombre plus de deux cent mille nouveaux cas chaque année. Plusieurs millions d’entre nous seront un jour concernés. Les facteurs de risque sont nombreux : vieillissement, susceptibilité génétique, environnement social et culturel, affections vasculaires…

La maladie entraîne rapidement des troubles plus importants : perte du sens de l’orientation dans l’espace, dans le temps, troubles du jugement, du langage, objets de la vie quotidienne non identifiés… Les malades désapprennent irréversiblement.

Une femme assiste à la lente dégradation de son mari qui ne la reconnaît plus, au point de lui demander si elle est mariée. Quand elle lui répond : « Oui, avec l’homme qui est en face de moi », il se met à rire… comme si c’était une bonne blague.

Leur mémoire est un pull qui se détricote.




Un apprentissage de l’humilité

La maladie peut-être terrible, dévastatrice, elle peut anéantir une personnalité. Mais elle existe aussi sous des formes moins fortes. Je ne souhaite à personne d’être malade, mais il faut savoir que, lorsque notre corps nous envoie des signaux évidents signifiant qu’on a un peu trop « tiré sur la corde » – fièvre, épuisement, infarctus… –, il est urgent de reconsidérer notre manière de vivre : diminuer la charge de travail, ralentir notre rythme, moins nous énerver, prendre le temps de la contemplation et, pourquoi pas, d’un peu de paresse…

J’aime bien cette prière d’un malade dans un hôpital de New York :

 

J’ai demandé à Dieu la force pour atteindre le succès,

Et Dieu m’a rendu faible afin que j’apprenne humblement à obéir.

J’ai demandé la santé pour faire de grandes choses,

Et Dieu m’a donné l’infirmité pour faire des choses meilleures.

J’ai demandé la richesse pour pouvoir être heureux,

Et j’ai reçu la pauvreté pour pouvoir être sage.

J’ai demandé la puissance pour obtenir l’estime des hommes,
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